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IL N'Y A QUE LES PETITES CHOSES
QUI COMPTENT

Lise. -Comprenez vous cela'? mon petit, tout
petit frère, n'a-t-il pas dit à papa, que vous
m'aviez embrassé au moins cent fois, hier soir.

Alphonse.-Comment un si petit enefaut a t-il
pu le voir.

Lisc.-Cosnient? c'est que toutes les petites
choses comptent.

IL NER RÉPÈTE QUE CE QU'IL 1-ENTEND

Jeouleau.-Vous m'avez dit que le perroquet,'
que.je vous ai acheté il y a huit jours, répéterait
tout e, qu'il enti nidrait et il ne dit pas un traitre
mot.

Le marcha nd d'oiseaux. -C'est pourtant l'ab-
solue vérité queje vous ai dlit, seulement, comme
il est sourd, il s'agit (le le faire entendre.

D)E L'UTILITÉ D'UNE CANNE
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~

Pensées d'un Ebéniste

On se sont plus seul les jours de fête que les
autres jours.

Les belles choses en littérature sont celles qui
font rêver au delà (le ce qu'elles dieet.

Un livre ne naît pas chef-d'oeuvre, il le devient:
le génie, c'est le talent d'un homme mort.

Il en est <les petites filles jolies trop jeunes,
comme de ces journées où il fait beau trop matin.

L'homme demande quelquefois la vérité à un
livre, la fenmtme lui demande toujours ses illusions.

L'atmour d'une honnête fenmme pour soen mari
est encore ce qu'il y a <le mecilleur en fait
d'amtour.

Les amittieux de province ne sont la plupart
du temps (lue les machinistes de l'ambition <le
leurs femmes.

Les verbes, dans la grammaire, c'est le con-
traire des rois... puusdîu'ils s'accordent toujours
avec leurs sujets.

Les petites pudeurs n'existent Itas pour les
mèrtes ; elles sont, commte les saintes et les reli-
grieuses, au-dessus <le la fenmne.

La sauvagerie est nécessaire, tous les quatre
Ont cinq1 cents anis, pour revivifier lu mnonde, qui,
sans elle, mourrait de civilisation.

Un prodigue se plai-,nait à Socrate <le nitan-
quer d'argent. IlEuiprunce dle toi-tmêtne en retran-
chant de ta dépense," lui dlit le philosophe.

C'est vraiment une mterveille que l'unisson de
deux esprits et <le deux eurs, quand un seul et
utmo homme a tant <le peine à v;ivre d'accord
avec lui-nmêmxe. Le',enle sans paroles.

CONTRACTEUR M ALHIONNÊTE

Le gérant (le tliétrie.-.Non monsieur, vous n'avez
pas rempli les conditions du contrat et je ne suis
pas pour vous donner un centin de plus.

Le contracteur. -Mais comment cela, monsieur,
j'ai au contraire scrupuleusenment rempli les con-
ditions du marché, je puis facilement le prouver.

Le gérant.-Ah bien, par exemple, vous avez
un fier toupet vous! Vous êtes vous oui ou non,
engagé à construire une salle qui contiendrait
2500 p>ersonnes?

Le contracleur.-Oui, et...
Le gérant.-EI bien, depuis huit jours que

nion théâtre est ouvert, il n'en est pas seulement
entré 500 dedans.

L',DUCATION D'ACHIILLE

Ducordon, Père (concicrge de l'immeuble Alo.
51, bis rue Videqousset). -Ecoute bien mes con-
seils, mon chter enfant; pour le premier étage...
salut profond, en tenant ta casquette à la main.

-Pour le second.. . découvre toi simplement.
-Pour le troisiemie.. . un signe de tête.
-Pour le quatrième.. . un geste de la main.
-Et pour le cinquième.. . tu attendras que le

locataire commence-

Madame -ftuncnzère (à un visiteir).-Vous ne
sauriez croire combien mon petit George a de
l'intelligence pour son âge, pensez donc ! Quatre
ans seulement!

Louis (l'enfant lerrible).-Oh, oui monsieur, il
a bien de la connaissance allez; il distingue très
bien le chat d'avec les chars.

BLUETTE

(P'olir le AI>>

Quand je te vis, Jeannette,
Pour la première fois,
Tu ecuilais la noisette
Au bord d'un petit bois.

'lu chantais la romance
Du pâtre à ses troupeaux;
Celle-là qui commence :
IlVenez, tendres agneaux."

Trouvant ta voix si douce,
Un indiscret pinson
Essayait dans la mousse
D)'imiter ta chanson.

Mais après un dactyle
Il dut prendre son vol,
Croyant trop difficile
De rendre un ré-béniol.

Et passant en cachette
Au bord du petit bois,
Je t'admirai, Jeannette,
Pour la premiè.re fois.

touvmsy~ .

L'Histoire de Jeanne d'Arc
sera publiée prochtainenment et dlotnée g/ratuitemnent à
tous les Iceteurs et abonnés du 8nEt-Dites-le à toits
vos antis.

Petite Correspondance du
"'Samedi "

le. Ditpoiii.-Dêýjà paru dans Godey's Jllagazine.
Fannie.-Fait droit ce numéro à votre dsr
Rl. Reinapert, P-rr'e-Mri; paraitra.
J'ý 2C L'il., Jos. l'el. - N'adresser (lue des envois

inédits, celui dernier est paru au MoIUIp Illustqré.
L... -Merci (le votre envoi ; paraitra e,, temps. Ve-

nez le miardli à partir dle midi, ou attendez que je vous
les adrmise.

I'udra-Pas complètement exact. Grandeur et non
grosseur. Tiendrons compte de l'avis, merci. La mer
de Sale, c'est le Sahara ou Cran(l désert africain, dont
les Oasis sont les lps.

Rl. DelWse, AI Jliclso.-]kinnies solutions, mais par.
venues trop tard.

Abonnée. -Tous les fards servant à blanchir la peau,
contiennent sans exception, <les substances acides out
toxiques: il est plus prudent (lo s'en abstenir complète-
ment. - Ioct.eur Ox.

Oharlote.-Le trait a la sigifiication solt en mathé-
matiques; le texte juste est souvent et nion très souvent.

H1. M.-MeIrci ; viendra à son tour.
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